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LIVRE SECOND.




LIVRE SE COND.

Et domter au combat la fuperbe infolence.

Anchife ainfi parlant rauiffoit leur eſprit,

Puis foudain par ces mots fon difcours il reprit.

Contemple icy Marcel furpaffant fes genfd’armes.

De port royal, de taille & defuperbes armes :

Armes d’vn General que fon bras domtera,

Er du fameux duel ce prix emportera.

Cebraue Cheualier par fon noble courage,

Souftiendra noftre Empire au fort d’vn grand orage :

Les Numides vainqueurs, les rebelles Gaulois,

Il rangera vaincus foubs leioug de fes Loix :

Offrant, troifiefme à Rome, à Mars Quirin la gloire

D’vn prix de Chef à Chef acquis à fa victoire.

Or le Prince Troyen apperçoit à cofté,

Vn ieune homme excellent de grace & de beauté :

Tout flambant de plaftrons comme vn Dieu de la guerre :

Mais le vifage morne & les yeux contre terre.

Pere, quel eft, dit-il, cetuy-là que ie voy.

Pres des flancs de Marcel, de grace dy le moy :

Seroit ce bien vn fils de ce grand perfonnage,

Ou quelque autre Heros de noftre parentage ?

D’où vient ce bruit confus d’vne Cour qui le fuit ?

Dieux que

demaiefté fur ce beau front reluit !

Mais vne trifte nui&t volant d’vne aifle fombre :

Enueloppe fon chef des voiles de fon ombre..

Lors le pere refpond baigné de larges pleurs :

Dera race, ô mon fils, ne fonde les douleurs.

Les Deftins feulement pour la gloire de Rome,

Aux yeux de l’Vniuers montreront ce ieune homme :

Le Ciel reglans nos biens au feuere compas,

En fon aage plus tendre a preferit fon trépas :

S’il nous laiffoit ce don d’vne faueur conftante ;

Rome luy fembleroit trop fuperbe & puiffante..

Quels cris refonneront par la grande Cité,

Le iour qu’au champ de Mars ce corps fera porté ?

Quel dueil verra le Tybre à ce iour de tenebres ?

grand past
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